
Il est des moments où une ville doit se regarder en face, non par goût des comparaisons,
mais par devoir de lucidité.

Angoulême traverse l’un de ces moments. Notre ville, qui fut si longtemps un foyer de
créativité, de culture et de récits, voit aujourd’hui son propre fil se tendre, se fragiliser,
jusqu’à parfois se rompre.

VINCENT
Angoulême

YOU

Depuis plusieurs années, des signes s’accumulent : des décisions tardives, des
aménagements incompris, une sécurité qui faiblit, un désert médical qui s’étend, des
familles inquiètes, des quartiers qui se sentent oubliés et brûlent trop souvent.

Ce que vous ressentez, je l’ai vu.

Ce que vous dites depuis des mois, je l’ai entendu.
Et j’en ai mesuré la gravité sans chercher à m’en protéger ou à tourner le regard.

La crise actuelle autour du Festival International de la Bande Dessinée n’est pas une
polémique de plus, comme chaque année. Elle est le symbole de quelque chose de plus
profond : lorsqu’une ville cesse de choisir, elle finit inévitablement par subir.

Lorsque même son plus grand emblème vacille, c’est que l’ensemble de son récit,
patiemment construit par des générations d’Angoumoisins, se trouve en danger.
C’est dans cet esprit, et pour cette seule raison, qu’en décembre 2024 j’ai quitté la majorité
municipale.

Parce que la loyauté véritable, celle que l’on doit à sa ville, impose parfois de reprendre sa
liberté. On ne sert pas Angoulême en se résignant. On la sert en disant la vérité et en agissant
quand il le faut.

Aujourd’hui, une question simple et décisive se pose à nous : voulons-nous laisser
Angoulême s’effacer peu à peu, ou choisir de la remettre debout, forte, digne et sûre d’elle-
même ?



Pour ma part, j’ai pris ma décision :
Je suis candidat à la mairie d’Angoulême.

Je veux être un Maire utile, pas un Maire de carrière.

Un Maire qui protège, qui décide, qui assume les choix difficiles quand ils sont nécessaires. 

Un Maire qui connaît les crises, qui sait les traverser, qui sait remettre des institutions en
mouvement, qui sait ce que veut dire servir.

Je crois profondément que rien n’est perdu pour une ville tant que ses habitants refusent de
renoncer.

Je porterai trois exigences essentielles :

1) Protéger les familles : en renforçant nos exigences pour sécurité, santé, éducation, vie
associative et environnement ;

2) Rendre à la ville son efficacité : baisse de la fiscalité, décisions claires, soutien aux
commerces, ambition économique, attractivité retrouvée, puissance publique réaffirmée ;

3) Réconcilier Angoulême avec elle-même : une ville saine, belle et juste, attentive à ses
quartiers, soucieuse d’égalité pour ses enfants, fière de son patrimoine comme de son avenir.

Je constitue une équipe issue de la société civile, loin des querelles des partis nationaux,
compétente, engagée pour la ville plus que pour elle-même. 
Parce qu’une ville ne se redresse pas par des arrangements partisans, mais par la volonté de
femmes et d’hommes qui veulent le bien commun.

Angoulême a connu des heures difficiles.
Elle peut connaître des jours lumineux.

Je prends donc mes responsabilités.
À vous, désormais, de décider si nous écrivons ensemble le renouveau d’Angoulême, avec la
force, la dignité et l’espérance qu’elle mérite.

Rejoignez-nous : vincentyou@atelierangouleme2026.fr

Bien sincèrement,
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